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AU LECTEÜfiT^^'M^B

L’aLmàNACH eat le livre de la famille, c’est à 
elle qu’il s’adresse spécialement, c’est en rue d’elle 
nu’il doit être conçu pour qu'elle y vienne puiser 
chaque jour, comme dans son épargne intellectuelle 
et morale, les conseils et les enseignements pratiques 
lui lui sont si nécessaires. A toutes les époques 
Itchez tous les peuples, quand la société, entraînée 
èar cette force providentielle qu’on appelle le pro­
grès, après avoir rapidement traversé les diverses 
phases de son existence, son enfance, sa jeunesse et 
|on âge mûr, menace de loucher à la vieillesse, 

’est-à-dire, à la décndance, quand pour symp- 
5me significatif elle laisse apercevoir l’instinct de 
onservation, c’est-à-dire, l’égoïsme s’emparant de 
>ules les classes de tous les individus, pour les 
ominer, les absorber,! la morale n’a plus de refuge 
u’au foyer de la famille, c’est là qu’est son autel 
)ujours respecté, son sanctuaire demeuré invio- 
ible. Pénétré de cette vérité, nous avons voulu 

. msaerer au culte de la famille le Petit Almanach 
; Québec.
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En commençant, cette année, la publication de 
»t Almanachy nous croyons devoir dire que tous nos 
Forts tendrons à l’améliorer chaque année, pour 
igner d’avantage la confiance des familles qui 

auront honoré de leur puissante et bienreil- 
nte protection.
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